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Les €6evalicrsjde la dynamite 
Depuis quelque* M u t i n e s les esprits 

sont inquiets. 
Les tentative» anarchistes semblent 

*traj le prélude d'événements graves et 
dans la lutteeugagée entre ces malfaiteurs 
«t la société, un nouvel agent vient de 
s'introduire dans le camp d un des partis 
«0 présence. 

Cet agent, c'est la peur. 
La peur, ce mal essentiellement conta 

gieux, envahit peu à peu la classe bour
geoise ; tous les propriétaires d'immeu
bles deviftonent Inquiets, les magistrats 
paraissant perplexes, les jurés sont en 
proie à nue frousse intense. 

Si nous on croyons certains de nos con
frères, il est même question d'ajourner le 
nouveau procès intenté & l'excellent Ha-
vachol,quelques-uns des membres du jury 
chargés de juger ee misérable, faisant de 
in chimie sous eux. 

Spectacle lamentable et bien fait pour 
encourager les chevaliers de la dyna
mite I 

Le meilleur moyen d'éviter un danger 
est pourtant de le regarder en face et de 
se montrer prêt a se défendre contre lui 
«roc énergie. 

La peur du eholéra est dit-on l'agent le 
plus actif de la propagation du fléau. 

La peur de la dynamite va bientôt faire 
naître des légions ds dynamiteurs, si 
nous n'y prenons garde. 

Nous M nous dissimulons pus que les 
anarchistes ont arrêté un plan très nette
ment défiai et qui a déjà reçu un com
mencement d'exécution caractérisé par 
les tentatives de ces jours derniers, mais 
ce n'est point en a'eufermant danR sa mai
son et eo Be cachant la tête sous l'édredon 
qu'on évitera les manœuvres criminelles 
de CJS misérables. 

11 faut bien se pénétrer de cette idée que 
la lutte est décidément engagée entre l'a
narchie et la société. Toule marque de fai
blesse, toute concession faite à ces igno
bles drôles que se cachent comme des lâ
ches qu'ils sont, pour massacrer des fem
m e s et des enfants au hasard desexplo-
s ions, toute apparence de pusillanimité 
est on encouragement, un stimulant pour-
ces bandits. 

On parle d'augmenter la police. C'est U 
u n moyen puéril qui n'aurait aucune es
pèce d'effet sur les résolutions des anar
chistes. 

Si ces derniers étaient bien persuadés 
•vue le public tout entier est décidé & les 
traquer, et à les dénoncer le cas échéant & 
la justice, ils y regardaient certainement 
A deux fois avant de se livrer a leur char
mante industrie qui, en prenant un peu 
d'extension, rendrait bientôt inutile, la 
profession d'entrepreneurs de démolitions. 

Du reste, chose à remarquer, depuis 

3ue leB anarchistes se sont mis en lumière 
'une façon.., retentissante, tous les mal

faiteurs sont en trtm dépassera l'anar
chie avec armes et bagages. 

Leurs armes sont, comme on sait, lo si
lencieux surin et leur» bagages des trous
seaux de fausses-clefs, de rossignols et de 
pince-monseigneur 

Pour peu que l'anarchie se distingue 
encore quelque temps, il n'y aura bien
tôt plut de criminels de droit commun. 

L assassin se transformera en apôtre 
d'une idée, le vulgaire filon se prétendra 
le disciple d'une doctrine. 

On défoncera les coxfre-forts t u uom de 
l'anarchie, on égorgera sous la tutelle du 
comité de propagande révolutionnaire, et 
les escarpes deviendront de simples parti
sans d'une conception sociale particulière* 

Nous ftVin sommet pas encore U mais 

nous semblons nous acheminer vers cette 
solution, si toutefois, nous nous 
portons à ce qui vient de se passer pour 
Ra vachol. 

Voilà un malfaiteur des plus dangereu 
mais d'une espèce très commune, tuant 
des vieillards pour les voler, faisant sau
ter des maisons, non point seulement 
pour obéir au mot d'ordre du comité 
chiste, mais surtout parce que set 
tincts haineux le poussent à commettre 
des actions de ce genre. 

Et on feint de le traiter comme le fana
tique d'une idée t 

Les convaincus, les illuminés du genre 
des nihilistes qui s'attaquent non pas aux 
humbles, mais aux personnages de mar
que, pensant que le bien-tHre générai est 
au bout de leurs tentatives, céux-lâ peu
vent avoir droit à quelques considéra
tions, car i ls se moutreut généralement 
dignes dans le malheur et affirment une 
grande élévation de caractère quand on 
scrute leurs pensées. 

Ceux-là, d'ailleurs, ne surinent point 
des êtres inoffensifs pour les voler. Us 
vont tout droit, aveuglément, pour
suivant un but commun qui pour eux, est 
devenu peu à peu une obsession irritante. 
tl y a réellement en ces esprits tourmen
tes, un peu de la foi héroïque de l'apôtre 
qui,tacitement, consent à devenir martyr. 

Ce sont des fous dangereux mais aux
quels il est difticile, par instant, de relu-
" t un sentiment de pitié douloureuse. 

Les. Havachol no sont point de cette 
trempe-là. Ces derniers s'en prennent à la 
société toute entière et à tous ses membres 
indistinctement. 

Ce qu'ils veulent c'est surtout exploiter 
les poches de leurs concitoyens : ils tuent 
pour le plaisir,ils fonj, danser les maisons 
pour terroriser le bourgeois. 

Hebelleaà toute idée de travail, ils ont 
des industries bizarres. Au crépuscule» ils 
se dandinent derrière les jupons des 
prostituées qu'ils protègent ; quand la 
nuit est profonde, ils surinent les pas
sants. Voilà le bagage des jours ordinaires 
mais quand les circonstances le permet
tent, ils font du socialisme à coups de 
dynamite. 

Jolie bande de gueux que guettent le 
bagne ou la sombre abbaye de Mon le-à.-
Regret dont M. de Paris est le grand 
prieur. 

Quand on voudra s'emparer des anar
chistes réellement dangereux, il faudra 
d'abord faire une large rallie dans les 
bandes de souteneurs qui écumeut les 
grandes villes. 

C'est dans ce personnel que se recrute 
en majeure partie l'armée anarchiste. 

C'est avec cette tourbe de tous les ruis
seaux que l'anarchie tente des manifes
tations viôrentês. 

Il peut y avoir des anarchistes couvain-
iis, mais ils Be sont solidarisés avec les 

malfaiteurs ordinaires et dès lors il y a 
lieu de traiter cette collectivité du mal sur 
un pied de parfaite égalité. 

L'anarchie aujourd'hui n'est pi 
caractéristique d un parti social, c'est tout 
simplement la bannière autour de laquelle 
se Bont groupés tous les escarpes de la 
haute et basse truanderie. 

Or, les lois actuelles sont suffisantes 
pour la répression des crimes. Il faut donc 
sans hésitation, les appliquer, énergique-
ment.impliicablement, sans se soucier des 
menaces des hideux drôles qu'elles peu
vent atteindre. 

Et vous verrez alors, combien peu de 
temps il aura fallu pour faire rentrer dans 
l'ombre et le silence, l'anarchie aujour
d'hui hargneuse et presque triomphante. 

E. LAGRILLIÈRE^BEAUCLERC. 

Les é 
Suite des résultats : 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Hellemraea. 
Les (lonse-Ileri républicains élus a'reuent 

aux électeurs d'Hellemnv s leurs rtn 
ments cordiaux pour l'éclatante preuve de 
confiance qui vient de leur être donné». 

On peut être certain que le nouveau conseil 
Délaissera jamais péricliter ni les intérêt-
locaux, ni les Intérêts de la République. 

Sainghin en-Weppes 
La liste de M. BiaauU, maire, pas&e avec 

iy,c iQdidsls, i sont en ballottage. 
Le succès complet de la liste républicaine 

est assuré pour dimanche. 
La liste réactionnaire obtient eu moyenne 

0 voix de m o t s que celle du maire. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

Le bruit Vêtait répandit dans notre ville 
que M. Cavroy ne voulait plus se repré
senter. Cette décision 6<at dictée par un sen
timent de dignité b eu lespecteble. Mais nous 
avions des toutes et nous pens ons qu'avec 
te parti clérical il ne faut jamais compter sur 
le désarmement. 

Aujourd'hui le deuxiéms journal officiel de 
la réaction, Vfndepen<l"H'., nous apprend qui 
In lUte rcpUblicafflô lniiipeu-îanl* (? ?) se re
présentera devant les électeurs. 

Nous le savions déjà, car le nntin marne, 
MM. Biuet et Àligurd voyageaient déjà en 

de place, saus doute pour e-sayer de 
u le système de la corruption élec

torale. 
donc lutte : tant mieux ; la défaite 

du parti desjésuites n'en erra queplusécbi-
tantp. N'iui avons encore à donner aux élec-

doaalstens quelques preuves de l'incu
rie de la municipalité sortante. 

Nous les mettrons au jour dans le numéro 
de samedi matin. 

Lambrri 
Cutnm» dans 1* plupart des communes de 

l'arrondissement,les cléricaux n'ont paalai'-.-'< 
éehippei l'occasion de cUbauder si<r un des 
hommr-s les plus aimés de noire Commune 

le fi and tort A leur avts d'àtre républi
cain. 

Les électeurs de Lambrei ont fait litière <\e 
ÎS calomnies honteuses et anonymes en vo-

potr l'hcnCrab'.e adjoint de la 

d'import* 
dans un'esprit de lucre, craignant la connur-

pour leur approvisionnement ds bette-
- " • aux n'ont p a s c r ' - -

lé inique l'honora 
bonne justice de 

Uuçant une circulaire déclarant 
que M- Maset n'a jamais voulu le remplacer à 

et qu'il a toujours été un défenseur 
i des intérêts du la commune de 

Latnbrè». 
La lei-on donnée par lai électeurs aux nir<a 
menus de la République, les empêchera, 

de longtemps, d'attaquer les hommes les 
pins honorables et-les plus populaires de 
Lambff 

Orchies 
répubrcafne d'Orchi Lallgi , 

d'insér«r la note suivante : « Les eleeteu: 
d'Orcbies, ont donné au parti républicain «ne 
nouvelle preuve de confiance. Le; réaction
naires n'ont point tenté d'affronter la luit»; 
mais en revanche te maire, l'honorable M. 
Herbo, et son conseil ont été en ont A des at
taques sournoises de la part de l'ancien «tan 
boulangtste, soutenu par lo chef de gare dont 
la Compagnie du Nord ignore certainement 
la singulière attitude. 

En présence du piteux résultat obtenu, lo 
chef de gare qui avait promis le conclura da 

»s agents, commence ses représailles contra 
ss subalternes. 
11 nous permettra do ne point l'en féli-

iter. 
Ltwarde 

La liste républcaine passa toute enttOie. 

ARRONDISSEMENT*? VALENCIENNES 

Vieux Condé 
Nous avon-. annoncé par erreur que la liste 

opportuniste était élue contre la liste radi-

La liste républicaine progressiste patronnée 
par M. Isoobier, maire, n'a pas eu de liste 
coneuatente. 

hitesoutenu l ia i volt en moyenne sur 
ltfXJ votants. 

Le parll réactionnaire de Vieux-Condé est 
bien et défi oitiveulent enterré. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

Wattigniéï 
0 conseillers élus, 1 ballottage 
M. Hnbinet Hlpert tient la tète de la liste 

avec 80 voM sur its votants. 
Obrecnîes 

u candidats élus, l ballottage. 
M. Butin, Martial tient la tel* de la liste 

"\-ec M voix sur Hl votants. 
Albei 

Uus. — I républicains. — •; réactionnaires. 
- 3 ballottages. 

Le naître réactionnaire n'est p u élu. 
L'éieelion de dimanche prochain dojinera 

certainement la majorité du conseil aux 
épubllctins.' 

Beaurleux 
La liste républicaine est passée tout en 

Uère. 
Le maire, roniùller général réactionnaire, 

(. de ttobeaulx, de Beaurieux, n'est pat 
issu. 
M. de Uobeaulx avait pourtant quitté U 

esion du conseil général pour venir s'occu
per de l'élection. 

Cette élection est le plus beau succès répu
blicain du canton de .Solrd-le-Chàteau. 

Berelles 
ha liste républicaine est passée tout ou-

;*ro. Cette commune est définitivement ac
quise i la République. 

Bonslgnies 
r / i républicain* èïun, maire républicain en 
te, aveS im voix sur **.'* votants. Deux 
kllottages. 

Choisies 
Le Conseil républicain sortant est riila. 

La parti réactionnaire a disparu de celte pc-

Clalrfty's 
Cinq républicains, i réactionnaires, 

lballutlage. H'ils le venieot, dimanche pro
chain, les républicains enlèveront le llesH-jï 

Cousolre 
Dix-neuf républicains de la liste du comité 

•épubl cain sont élus avec la majorité écra
sante d'environ KKJ v~'- ' 

Le maire, HUnpain Benoit, échoue avec 1 -M 
oix 6ur \xi votants. C'est l'eiloodrement 

.i>uiplet de la réaction. Bientèt H n'y aura 
plus a Cousolre que des républicains. 

Dimanche prochain* lus républicains com
pléteront leur victoire en noramaûl les d»u x 
candidats républicains en bslioUge tttxqUdis 
In'a manque que quelques voix pour être 
h t * 

Le Comité républicain adresse l'appel sui
vant aux électeurs : 

Républicains. 
Par votre union, votre discipline, vous ave* 

emporté nae grande victoire. D.x-nsul répu
blicain» sont élus à la majorité éeruanto 
"environ m voix sur M votants. 

Vous tvesbien mérita de la République. 
républicains. 

Dimanche prochain vous compléterez votre 
victoire en nomment les deux candidats repu-
blicnins en ballottage, auxquels il n'a man
qué que quelques voix pour être élus. 

K lecteurs, 
Vous vttore* tous pour 

MARICAl'XNlcela-i 
.tOSET Victorien. 

Vive 1* République t 
Le iJuuiilè vèyubifcain. 

Le scrutin ouvert u 8 h. du matin 
a i heurts. 

Dimechaux 
Elus, 'i républicains, % réactionnaires, \ bal

lottages. 
Dimont 

Même conse I républicain réélu. 
Ecolss 

Liste républicaine élue toute enliôie. 
Hertrad 

0 lépublictlns élus sur deux listel, u réac
tionnaires, 1 ballottage. 

L'union de tous les républicains sursit pu 
donner un Conseil complètement républicain. 

Les Fontaine 
l'républicains élu», 1 balloltaye-. 
Dimanche prochain les républicains com

pléteront le conseil et la municipalité ••ac
tionnaire sert remplacée pur une municipalité 
républicaine. 

Cas liste competée en nujurité de républi
cains modérés est élue à une forte majorité. 

Sers-Poteriei 
Lius : Jy républicains, t réactiooaaire, ô 

bAUottagél. 
Le) mai, les électeurs nommeront certai

nement 5 républicains. 
•slre-le-Cbàtesit 

10 républicain^, I résctlunnaireK, t 
ballottages. 

Ces trois sièges seront certainement enlevés 
par les républicain*. 

Solr'ones 
républicains, \ réacti 

bailnlla-i 
peuventn __ 
Ijlicains et reprendre la i in». 

Kn résuma, les électio 
é uue victoire dans le canton de Holre-le-

Cbûteau. 
Diméchaux 

les républicains, nommeront i 
el le constil sera rén 

Dans l e PttM-ilc-Cfllalt* 

Li-le réaclionflaire éloe 
Athies 

Majorité républicain-. 
Bâillon u i'i t 

Liste républicaine élu.?. 
Bstumoat 

La liste républicaine est élue. 
Berck sur Mer 

10 républicains, l t ballottages. 
• iacbe St Vatst 

La liste delà I.ig-Je républicaine pa&se a 
premier tour avec plus du cent vo x de m< 

u perdu 

jorité. 
Bucquoy 

Réactionnaires élus (ooum 
Drocourt 

La liste républicaine est élue. 
H ondeço u r t le w. Cagoic ons* 

3 républicaine, 7 réactionnaires élus. 
• é n u 

népuldkaissélus. J ballottages. 
isel-lssCsqusrckin 

Majorité républicaine. 
Le Trsnsl y 

:< républicains st.» réactionnaires étu'. 
Lisncourt 

La liste républicaine est élue. 
Oppy 

Sept républicains, un ladipi-udant, un réec-
lionuaire. 

Ouf 

Bavière, contslllsr sortant 375 — t>otstlar 
Jnlesatr>- Doby Kagene, •o-aMlsr eofUM 
•î/-> - Martin Bôtor, «ossslUsr terttsf 26D — 
Delecroix FranvoU, conseiller sortent 216 — 
Cuvelier Orner, conseiller sortent 219 - Du-
qussnoy Edmond, conseiller sortent SM8 — 

Auguste conseiller Bottent i 
. ^ • « • " • q n i n g n r M j sur cette tlsf< ont 
tonte cfctno» de suct-ia su second tour. 

Pont «-Vesdin 
Soni élus dans l'ordre suivant : 
Coulié I^nis. -M - ttaohtB .feas, ~>'A\ — 

t >ewilde Emile, M * fsmbtsr ns«ss i « 1 -
Brunelle l^uis, IV, ~ Bvnt MtttA. i*6 "-
llachin^David, -£iH - S é s é d u l F -

is Zambie/ Yt^^'^rrôSSStlS, 
Leleu l-rançois, > l u - Mooehsuxlio-

Ls liste concurrente aohiesm ds il tl 1 » 

Meurchin 
Vottnts : :»l — Coartecuiase AJtxsaXn, 

Il - Delsruyelle Alpbooss. 25? —' sftsthrf 
IfyppoJlie, -.'i/ -Dès-on tturiim, m — W -

Cliarlea, J r-, — i.aby Ite l l t rittltull 
- DabUa Alexandre. 1ÎT/ - l lMst sVlr f , 
— Duassrt Charles, *«)*• DssstotentHnt 

Cardon, Uû. 
Bttttl 

Deux !Ute> étaient en présence: eeltt du 
maire 1 réraicourt, dite ries mines, et oeu» 4e 
l'opposition on de M. SrMventrt. 

11 y s en 'i 'toi voUnts, et ht majorité abso
lue était de l.Jir. 

lut» Sllévenart. 
Voici les noms des élus: 

— Froissirt, l.O'î. -

- Dûuez-Taho», 1 ut'. - Asstsu Ûu-
got, t.yai. - Moocuy, 1 T « . - BstenTi i lK 

i, ï.m. Bsineotori, i . i . i * ^ e » V b -

N O f l 

DEPECHES 
RÉSULTATS GÉHÉRADX 

des élections municipales 
Paris, 1 mat. — En attendant la statistique 

générale bur les résultats des élections nanti-
cipsies dans les JO,«J0U corajuune* de Krsnes. 
qu', par l'étendue même da travail, t f petit 
"~e dressée Immédiatement. !• B3lsstterm.ee 

et de canton. 
i point de vue, les xjésultats 

i tiidépartetnenis. 
Ces dépsrtsmests eomprentAtt en tettfUé 

V» chefs-lieux des trois ordres, f-te résultats 
des éleotions dans ces cbefs-Moox MO* h s 
suivant» i 

conseils muuKinaux répnUicahif. 
t — 

ré clionniiw. 
iwtensv. 

llépubli. uns élus, 
Pslluel 

Républkadna élus. 
Rebrenve sur Canche 

Cinq républicains et un réactionnaire élus. 4 ^ 
Kebt-euviette Âqiee (i 

llépublicam» élus. j AWJ »•" 

St bslUHUK"« 
l^s républicains gagnent :>i -•hei.vlieux et 

m perdent 7. 
Voici la liste des départements dans les-

juels ces pertes ou gains ont lieu : 
r.h.limi gagné» Ch.-lieax (tordu 

i éhn 
q:ia r é a c t i o n - i f " ! ! 

IXTOIM. 

Nord 

D e q u a u d a l l c , c o n s e i l l e r - >rtant i Vi«nue(Haula-j U 

D t n s q u a t r e d é p a r t n u e e r t * : l a G M t j T O r , 
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LA FUIE SAUS M I 
DHJXIÉME PARTIE 

> A t 7 V s t s W s t A J I J I B 

A Cherbourg, U s'appelait Jean... avec u 
autra nom qui lui échappait. 

Et tout à coup. sHs saute : 
— Jear-Maurtos t C était Jssn-Mturici. 

- Ponrquoi ce changement T 
En outra, il semblait riche maintenant, tan

dis qu'autrefois II ne l'était p u , ou alors elle 
as serait trompa» grossièrement, mai* un 
obsngSfBatt potvait s'être fait dans s s litus-
tion. 

! COté, U voulait la revoir! De 
trseUea souveraine la poussait vers lui. 

Apres tout, que lai dirait-il, que In) propo
serait-il qui ne fut an soulagement poursllef 

Rien ne potvait Mrs frite que le sort qui ta 
•slttsitralt avec tant de férocité. 

B U était seule, sans protecteurs, ssn< res
sources, perdue dan-» l'Immensité de Paris où 
•lia était venue «'échouer, et de plus ellsiva I 
la «barge da daax è\tm aussi iaeapablw l'un 
que l'autre da se anfflre, la méra ont svatt 
perdu la raison et la fille qui notait qa'uae 
enfant t 

Quisaitt 
Cet besasM la sanaartlt paat être da U mi

sère comme il l'avait sanvee des deux miséra
bles qui l'attaquaient. 

Il fallait un miracle, mai s ee miracle stsii-U 
Impossible T 

La malheur rend sapsrstUleux. 
Cette rencontre imprévue la frappait comme 

uns prophétie lui annonçant an chsngsmsnt 
d* fortune. 

Le fatigue enfin triompha de ses revertes. 
Ce fat es ra'ovant l'Image de son sauveur 

an'ett* tomba dtnf ut sommeil agtté, te sôm-
aasil sas corps aoosblss as lassitude et OM se-
prtts nultdèa, et sa atralért t t i see , turrr vt* 

cillante d'une IntaUlgeace qui s'évanouissait, 
fntealla-cl: 

— Demain.,, puisqu'il le veut... j'irai t 

du Moulin-Rouge quittait Michel .Saint-Clair 
sur l t chaussée resplendissante du lumières, 
l'amiral de Vltray, la tête entre ses mains, le 
front courbé sonsi'effort d'améres pensée-, le 
regard fixe, attaché à l'avenir, perdu dans 
profondeurs Infinies, aussi isolé malgré sa vie 
glorieuse, l'éclat de son nom et l'estime de s«< 
camarades, que s'il eût été perdu dans un dé
sert, était assis dans un vaste fauteuil, nrés 
de 1s cheminée de sou salon, au boulevard 
Hsaesmsnn. 

Noua disons Isolé, car n'est-ce p u être seul 
que d arriver a la fin de et earrlére sans \ 
tendresse de femme, sens nus affection d1 

tenta f 
La vieille marqaise de Stint-Bérao venait 

de 1s quitter. 
L'amiral et la comtesse avaient dîné avec 

«Us. 
Le dîner s'était passé péniblement, morne 

et triaté. 
Lt conversation ee traînait dans ces lieux 

communs, ces questions oiseuses, a l'aide 
desquelles on essaye de masquer une grande 
contrainte. 

On sentait qu il y avait de l'électricité dans 
l'air, quelque chose comme un orage qui 
chauffe et une prochaine explosion de pri 

Depuis deux jours qull était A Paris, l'ami
ral évitait sa maison. 

On ns l'y voyait que passer. 
Au foad.il redoutait, lui, 1 homme de toutes 

(se éaergiee, ds ie trouver avec cette femme à 
laquelle il avait imposé un véritable mur-

Un martyre qui durait depuis vingt ans1] 
Il avait couru les ministères, accepté des 

Invitations au debote, pour ne rentrer ches 
lui qo'fc des heures avancées de b 

lsise s'était retirée dans sa chambre 
que son mari restait en tête é tête s 
marquise. 

L'amiral a* l'avouait aveeun frénnssement 
de colère contre lui-même et contre 1s des
tinée. 

(Jaoi qu'il en soit, le mai était fait. 

non sans tristesse 
anxiété : 

— Du courage, mon 
Du couraget 

plaidé avec 
cause de là femme coupabR 

Elle s'était fait un devoir do di 
cette vérité que li 
svalt répétée si souvent 

il avait outreoausé s 

m 

droit de marie 

puni justement l'amant, 
U s'était montré féroce envere laatére. 

il lai avait Infligé une torture qu'elle ne par 
donnerait pas ( El enfin, dans sa colère aveu
gle, il s'était acharné sur l'enfant, la seule 
créature innocent», celle qu'il devait respec
ter, épargner du moins 1 

C'en était trop pour une faiblesse excu
sable I 

Excusable, la vieille marquise pronoaçsit 
os mot avec uns énergie qui prouvait sa con
viction. 

Elis avait d t à l'amiral : 
— Je ne veux pae vous accabler, mon ami; 

mais la femme est un être faible, nerveux, 
maladif. Cette malheureuse Hélène n'a failli 

SM psr bonté. Vous 
_ i 

arides st nues de t t Bretagne ou 
océans sane horizon et sans limite qu'il ava.i 
traversés tant de fois. 

Et, 4 deux pas de lui, dans sa chambre 
fermée, ostte femme était la qu'il aurait pu 
relever, gagner à tout jamais par un pardon 
sublime st qu'il avait torturée sans pillé, 
blessée su cœur t 

Un irrésistible attrait l'entraînait vers elle 
piège dont non comme vers un port ou il put se réfugier 

mais vers un brisant où il allait sombrer, 
chaleur la Du courage t 

I U y avait vingt ans qu'il ee répétait ce 
rite, I conseil i lai-môme et vingt ans qu'il se rai-
i lut ; diiuait an vain dans ion orgueil et sou obsti-

I ualion. Et pourtant il fallait en finir. 
U fallait prendre un parti, la fuir.e'éloigner 

ie nouveau, ou la reconquérir. 
Mais psr quel moyen * 

banuoae* «airs et votre femme. Vous sves abando 
r u e pour courir av-ré- l'antre 1 Hélène 
~ t eu besoin de vou- pour la soutenir. 

B-vous f 
te tvi i t trop raison ! 

rester qu'elle et lui, les maîtres I 
l,i chambre de la comtesse satroovsit ii 

1'extrémilé opposée. Pour y accéder, on sni-
va t u t long corridor éclairé p u un bec de 
gaz allumé toots Is nuit, ou encore oe y arri
vait pas la chambre da mari. 

L'amiral traversa machinalement deux 
grands salons encombres de meubles, d'ob
j e t précieux, de tableaux et ds brenxta. 

Puis il pssia dans ss chambre, mlluaire-
ment garni* d'an petit lit de cuivre sans ri
deaux, da quelques chaises et d'ans table 
toute simple sur laquelle des Lv.es et é«s pa-
pesrs sttsant épars. 

E«Msattaent ptreouot n'y pén.'.trait an son 

A chaque voyage, il la retrouvait telle qu'il 

cabine do navire. 
C'était bien le réduit d'un célibsteire. 

sentait ps» l s main dune femme. 

i filfe ! 
L amiral stsst ancré. 
La femme el le mari se tronvérent et pré-

ïîîffA'îï'ftK.L'ïïLÎÎ *'««tin, le sourcil froncé, Jamais la comtesse as devait v entrer 
U passa avec un serrement de cœur. 
Cette chambre était séparée de celle de lai —"Louise" ait i 

comtesse par un vaste cabinet de toilette et | voue retirer 

c e v . ^ i n u Ù m ï m a , l r e M * d 0 l t < , , 1 ' , 0 a r a ' - » * * • " . * f A f . » ***•< *» 
L'amiral essays d'ouvrir la port' 
Elle était fermés sa verrou. 

Même silence. 
Evidemment on ne pouvait l'entendre. 
Maia il lui restait une issue, le corridor 

dounaat directement sur la porte d'entrée de 

étroite raie de lumière. 
Donc la eosttesse aatnalt, 
t n murmure davoix el uo froufrou d'étof

fes Uaiswaataa cassa tout i coup. 
Ses pasavient été entendus. 
l U e décida st frappa é la porte. 
rue voix i e l'inlérienr demanda : 
— Qnt est ra f 
L'amiral répondit : 
— Moi. , |s voudrais vousparler. 
— Si tarde- , 
Le marin éprouvait un commencement d'tr-

vous éloignez pas. 
Cet ordre contenait une menace a fadre-ie 

du mari, ma s 11 parut n'y accorder aucune 
atteatit». 

V* femme de chambre n'allait p u lu^l, e t 

Hélène. Vous ne 
uuee a mnl du wllicituds. 
La voix était sourd*-, 
On devinait fU'acosatna sa 

Le marin restait debout, 

> - A l a i t i i 

B détail 
l.a eomtesse sastit av 

plus apparente que réèuY 

Jirèede la cheminée où quelques 
Riaient dei lueur* - -

ipirelllihsar» 
a av« pte bs-

f^ , ^ o v a i , n t d"T»tt lui : |étratgsr, mata saus pronotoar atia aartes 
ida à le nrea4ts «n'aava rasa 

l,s portet'owTtt tonte grande. 
I>enr femmes M trouv 

Hélène tt sa Méte Lrmiw. 
La femme de chambre dr^ anciens kit 
ait toujours 1*. Jamais efo a'svsi' " ' 

maltresse qui Is comblait do fa 
l'attachait par dss bienfaits. 

N'était-ce pas son seul recours t 
San» Lottes, snafleette de es faste et de 

sntati 
EUa indiqua da lt nuln ua I 

mari en face dWle, contras effeefti t n k t « t 

"•* 
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